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LES ÉVÉNEMENTS 
Vers une nouvelle Conférence. 

Un article du a Daily Chroni-
cle ». Serait-ce un revirement 
naissant? — L'Angleterre pré-
pare-t-elle une nouvelle ma-
nœuvre de mésentente? — Un 
changement d'attitude carac-
téristique en Allemagne : on 
préconise des négociations di-
rectes avec la France. — Un 
discours de M. Poincaré. 
La Conférence de Londres est à 

peine terminée qu'on en organise dé-
jà une nouvelle pour le mois de no-
vembre. 

Puisse celle-là du moins être mieux 
préparée et s'engager dans de meil-
leures conditions que les précéden-
tes ! 

Ce n'est pas impossible. 
Dès le 18 août, le Daily Chronicle, 

discutant du programme de la future 
réunion, écrivait : « Nous sommes 
d'accord avec l'opinion de la Belgique 
et de l'Italie, écrit le journal officieux 
de Londres, pour considérer que le 
meilleur moyen de s'entendre est d'é-
largir le débat, afin que tous les as-
pects de la question financière d'a-
près-guerre entrent dans le mar-
ché ». 

Négligeons l'allusion à la Belgique 
et à l'Italie, qui ne traduit pas fidèle-
ment les faits puisque l'initiative 
d'une réunion alliée en novembre re-
vient au gouvernement français. 

Voici le plus intéressant : Précisant 
sa pensée, le Daily Chronicle indique 
qu'il faudra alors traiter simultané-
ment avec le problème des répara-
tions celui des dettes interalliées et 
celui de l'emprunt international. 

Enregistrons bien vite l'indication. 
N'est-ce pas l'aveu que dès mainte-

nant on se rend compte Outre-Man-
che, du moins dans certains milieux, 
qu'il est vain de délibérer sur les 
paiements de l'Allemagne, si l'on ne 
discute pas en même temps des det-
tes interalliées et de l'emprunt ? 

Les trois questions sont solidaires. 
La France l'a toujours soutenu. 
Mais c'est de Londres, par la note 

si imprudente de lord Balfour du 
1er août, qu'est venu le refus d'exa-
miner la question des dettes. 

De nombreux esprits, en Grande-
Bretagne même, ont compris aussi-
tôt le danger. Ils l'ont montré. Et en 
pleine conférence, lord Grey repro-
chait nettement au gouvernement de 
Londres d'avoir restreint le débat. 

Lloyd George n'a pas voulu enten-
dre alors ce conseil pourtant judi-
cieux. 

Aurait-il réfléchi maintenant ? L'é-
chec de la Conférence ouvrirait-il les 
yeux ? 

Notons le revirement qui s'amorce 
et sachons attendre 

& 
Pourtant n'espérons pas trop : 

nous risquerions, une fois encore, 
d'être dupe. 

Les Anglais sont rien moins que 
versatiles... Dès lors, comment expli-
quer que, intraitable à Londres, la 
politique britannique se montre fort 
conciliante au sein de la Commission 
des Réparations ? 

N'y aurait-il pas encore là une de 
ces manœuvres sournoises, si chères 
au Premier Anglais et auxquelles il 
ne peut renoncer ? 
• D'aucuns le pensent et M. Romier, 
dans la Journée Industrielle n'hésite 
Pas à écrire : 

Avec un art cynique, M. Lloyd George 
fait annoncer, par ses officieux, qu une 
nouvelle Conférence aura lieu, au début 
de novembre, pour examiner le règlement 
des dettes interalliées. Nanan promis a 
l'Italie et à la Belgique, afin qu'elles res-
tent bien sages. . , 

Ainsi se dessine, semble-L-il, le jeu de la 
SE|ison, qui consistera, de ln part de l'An-
gleterre, à détourner l'Allemagne de tout 
colloque avec nous, en la berçant de l'il-
lusion d'un règlement prochain à meilleur 
compte, et à garder en laisse, au moyen 
? aPpâts, nos alliés continentaux, jusqu au 
jour où la France, déprimée par les récla-
mions de ses créanciers et isolée de 
nouveau dans une Conférence, se resi-
gnera... 

H est bien possible que notre excel-
lent confrère ait raison : La tactique 
^'il dénonce est tellement dans le 
Senre de Lloyd George ! 

,Dans Je passé, la Grande-Bretagne 
?a cessé de nous « manœuvrer ». 
Et jusqu'ici elle a toujours parfaite-
ment réussi. 

Pense-t-on qu'elle va abandonner 
une tactique qui s'est révélée fertile 
Çu toutes circonstances ? 

Que non pas ! 
Nous sommes prévenus. Sachons 

aviser ! 
Après Londres, la Belgique et l'Ita-

lie se sont rapprochées de nous. Sa-
chons tirer parti d'une telle situation. 
Evitons surtout que ces deux alliés 
rentrent aveuglément dans le sillon 
britannique ! 

& 
Un revirement, non moins instruc 

tif, paraît se dessiner en Allemagne. 
La leçon de Londres serait-elle éga-

lement comprise Outre-Rhin ? 
Quoi qu'il en soit, voici que les vo-

cifération», les cris de haine à l'a-
dresse de la France s'atténuent ! Voi-
ci que le ton de la presse change et 
qu'on envisage sérieusement, jus-
qu'en les sphères politiques de Ber-
lin, l'idée de pourparlers directs en-
tre la France et l'Allemagne. 

Le journal semi-officiel, la Deuts-
che Allegem^ine Zeitung, s'exprime 
à ce sujet de façon très claire : 

Queva-t-il advenir? L'échec de la con-
férence de Londres a créé pour l'Europe 
une situation nouvelle. Pour l'Allemagne, 
du moins, l'Entente n'existe plus. L'Angle-
terre a tourné le dos à l'Allemagne et l'a 
confiée à la grâce de Dieu, comme l'a der-
nièrement annoncé M. Lloyd George. La 
France reste seule maintenant avec l'Al-
lemagne dans une môme pièce, et, d'après 
le passé, on peut supposer que cette 
chambre va devenir maintenant une cham-
bre de torture. Une autre possibilité peut 
cependant être envisagée : l'idée d'une 
solidarité économique des deux pays, idée 
qui existe en France et qui pourrait être 
mise à exécution maintenant que la France 
se trouve seule en présence de l'Allema-
gne. 

Même note dans la Gazette Géné-
rale de l'Allemagne, qui écrit : 

Il y aurait une possibilité, à savoir que 
la compréhension par la France et l'Alle-
magne de leur solidarité économique, 
compréhension qui existe parfaitement 
en France, parvienne à triompher main-
tenant que la France est seule en face de 
l'Allemagne. La France a maintenant une 
chance d'une importance historique. Nous 
verrons bientôt si elle a reconnu l'heure. 

Comment s'expliquer le nouvel 
état d'esprit qui se fait jour ? 

Par le sentiment d'angoisse que 
fait naître la perspective d'actions 
énergiques de la part de la France. 

La crise qui menace a fait réfléchir 
bien des gens. 

On se rend compte enfin — main-
tenant que l'appui de l'Angleterre va 
faire défaut — qu'on ne peut lutter 
contre la France et qu'il vaut mieux 
composer avec elle. 

Il nous appartient de tirer parti de 
ce revirement, non pas pour exploiter 
l'Allemagne, mais pour aborder fran-
chement avec elle, encore qu'avec 
une extrême prudence, la liquidation 
générale de la paix. 

La solution doit être cherchée dans 
cette voie. 

A 
A l'ouverture du Conseil général 

de la Meuse, M. Poincaré a pronon-
cé un discours d'une extrême impor-
tance : il n'était pas sans intérêt que 
le gouvernement français fît connaî-
tre dans les circonstances présentes 
sa pensée véritable. 

Nous aurons l'occasion de revenir 
sur cet exposé capital des directives 
françaises ; retenons seulement, pour 
aujourd'hui, les paroles suivantes 
qui résument avec clarté les senti-
ments du Président du Conseil : 

La France est certainement, par sa 
constitution sociale, un des pays du 
monde les moins exposés à des entraîne-
ments irréfléchis. Vainement des nations, 
dont quelques-unes sont plus travaillées 
qu'elle par l'impérialisme, l'accusent-elles 
de je ne sais quels rêves de domination. 
Elle ne convoite aucun agrandissement de 
territoire. Elle ne réclame aucune hégé-
monie, elle ne veut écraser ni humilier 
aucun peuple. Elle ne demande que 
l'exécution des traités et le payement de 
ses dommages. 

Paroles de sagesse et de modéra-
tion, paroles de fermeté, qui tradui-
sent heureusement les aspirations du 

* J M. DAROLLE. 

""INTORMÂTIQNS-
L'Allemagne suspend 

le service des mandats 
à l'étranger 

L'administration des P. T. T. fait 
connaître qu'en raison des fluctua-
tions du' mark, l'Office des postes 
allemand a décidé de suspendre pro-
visoirement le service des mandats, 
des envois de recouvrements et des 
envois contre remboursement avec 
l'étranger. Toutefois, il sera donné 

cours à celles de ces opérations effec-
tuées avant le 19 août à destination 
de l'Allemagne. 

Pourquoi le mark baisse 
Dans la semaine du 8 au 15 août, 

le montant du papier-monnaie en cir-
culation en Allemagne s'est accru de 
six milliards s'élevant à un total de 
217 milliards. 

L'Allemagne 
devanoe le reste du monde 

dans le vol sans moteur 
Le record du monde pour avion 

sans moteur établi dimanche L Berlin 
par l'étudiant Martens, restant 1 heu-
re 6 minutés dans les airs, a été battu 
2 h. après par l'étudiant Hentzen, qui 
a réussi à se maintenir dans l'air 
2 h. 10 minutes consécutives, en se 
servant du même appareil que Mar-
tens. L'appareil a été construit par le 
groupe d'études aéronautiques de 
l'école polytechnique de Hanovre, 
dans les ateliers de l'usine de wagons 
iianovrienne. 

WL. Poincaré dans la Meuse 
Le président du Conseil et Mme 

Raymond Poincaré sont descendus à 
Triaucourt chez Mme Lucien Poin-
caré. L'ancien président de la Répu-
bîique (qui représente le canton de 
Triaucourt au Conseil général de la 
Meuse, a tenu à participer aux céré-
monies impressionnantes de la com-
mémoration des enfants de Triau-
court qui sont tombés pendant la 
guerre — le monument est élevé à 
leur honneur — et des habitants vic-
times de la barbarie allemande. 

Il a prononcé un discours dans le-
quel il s'est élevé contre la barbarie 
des Allemands pendant la guerre. 

Les Soviets 
internent les femmes des 

socialistes révolutionnaires 
Les femmes des condamnés socia-

listes révolutionnaires Liberoff, Lik-
hertch, Geratoin et autres qui ont été 
arrêtées 2 jours avant le prononcé du 
verdict, viennent d'être sur l'ordre 
du département polHique central, 
transférées à Jaroslaw où elles seront 
enfermées dans la prison centrale 
affectée à la détention des forçats. 

Trotsky exige l'exécution 
des socialistes condamnés 
Un message « Exchange Tele-

graph » de Copenhague annonce 
qu'au cours d'une séance du Comité 
exécutif panrusse, Trotsky a deman-
dé la mise à mort immédiate des so-
cialistes révolutionnaires récemment 
condamnés par la Haute Cour bolche-
viste. .-'.çl'^p 

Le Comité a refusé d'approuver 
cette motion, à la suite de l'interven-
tion de Kretinsky, ministre des So-
viets à Berlin, lequel déclara que 
l'exécution des condamnes le mettrait 
dans l'impossibilité de retourner dans 
la capitale allemande. 

La France et le Canada 
vont négocier 

unnouvelaccordcommercial 
Le correspondant du Times à To 

ronto annonce que M. Fielding, mi 
nistre des finances au Canada, ac 
compagné de M. Lapointe, ministre 
de la marine et des pêcheries, doit 
s'embarquer, mardi prochain, pour 
l'Angleterre, d'où il se rendra à Ge-
nève pour prendre part à l'assemblée 
du Conseil de la Société des Nations 
En même temps, M. Fielding serait 
chargé de négocier un nouvel accord 
commercial avec la France. 

Dans les milieux canadiens, on 
exprime l'avis que le fait que le Ca 
nada favorise l'importation des vins 
français constitue un facteur impor 
tant,' dont il sera tenu compte, espère 
t-on, dans les négociations qui vont 
s'engager. 

La Hongrie et la S. D. N. 
Le gouvernement hongrois a adres-

sé une lettre à sir Eric Drumond, se-
crétaire général de la Société des na-
tions, pour l'informer qu'il a confié 
au comte Banffy, ministre des affai-
res étrangères, la tâche de négocier 
auprès de la Société l'admission de la 
Hongrie. 

Lie comte Banffy est aussi chargé 
en cas d'admission, de représenter la 
Hongrie en tant que délégué princi-
pal aux prochaines séances de la troi-
sième assemblée de la C. D. N. 

La Chine se modernise 
Il semble bien que le président Li-

Huang-Hung soit décidé à acheminer 
la Bépublique chinoise sur la voie de 
la démocratie moderne. 

En effet, il a décidé, de concert 
avec les membres du Parlement, de 
rédiger un projet de constitution 
semblable à la constitution des Etats-
Unis. 

Cette nouvelle est annoncée officiel-
lement par le Cabinet Chinois. 

150 instituteurs et 
institutrices alsaciens 
arrivent à Paris 

Après les maires, les conseillers 
municipaux, les prêtres, les pasteurs 
et les inspecteurs primaires d'Alsace 
et de Lorraine, 150 instituteurs et 
institutrices du Haut-Rhin, du Bas-
Rhin et de la Moselle, sont arrivés 
dimanche à la gare de l'Est pour visi-
ter Paris, où ils séjourneront de qua-
tre à cinq jours. 

La bière reparaît 
aux Etats-Unis 

Le maire de Jonhstown vient d'au-
toriser la vente de la bière en raison 
de la mauvaise qualité de l'eau de la 
ville. Dans son arrêté, le maire décla-
re que cette autorisation était rendue 
nécessaire pour sauvegarder la santé 
de la population pendant les cha-
leurs. 

Contre les 8 heures 
dans l'agriculture 

M. Chéron, ministre de l'Agricul-
ture a présidé dimanche le Comice 
agricole à Château-Salins. Il a pro-
noncé un discours dans lequel il a 
fait la déclaration suivante 

» La loi de huit heures dans les 
campagnes est une impossibilité abso-
lue. Elle ne saurait même être envi' 
sagée. Si jamais on en faisait l'expé-
rence, la France ne mangerait pas 
tous les jours, et c'est alors que s'ac-
croîtraient dans des proportions 
inouïes le coût de, la vie et la déser-
tion des campagnes. » 

Ça continue... toujours 
|Les facéties de M. Lebureau ne se 

comptent plus : mais il y en a qui 
méritent d'être connues. Notre con-
frère le « Courrier du Centre » cite 
celle-ci : 

« Il y a une quinzaine de jours, 
une agent de police de Limoges fut 
chargé de rechercher les héritiers 
d'un ancien matelot décédé, voilà 
exactement vingt-huit ans. Le tra-
vail ne fut pas facile ; mais, la per-
sévérance et de multiples démarches 
aidant, l'agent aboutit. Les héritiers 
retrouvés, il leur fut expliqué que le 
ministère de la marine avait à leur 
répartir une certaine somme que le 
matelot aurait dû toucher, il y "a 
vingt-neuf ans, au moment de sa li-
bération. Promesse leur fut faite, 
d'ailleurs que, s'ils acceptaient l'hé-
ritage, ils n'attendraient pas un quart 
de siècle de plus pour ère payés. Us 
acceptèrent. Et cette semaine, mer-
credi, pour préciser, un second agent 
de police s'est présenté au domicile 
du frère et des deux sœurs du défunt 
— les héritiers en question — pour 
leur annoncer qu'ils avaient à tou-
cher une somme de... 4 fr. 65, soit 
1 fr. 55 chacun. Et ce, non sans 
l'accompli sèment préalable d'un cer-
tain nombre de formalités, sur les-
quelles M. Lebureau demeure tou-
jours intransigeant. 

« Devant pareille révélation, les 
héritiers ont répondu à l'agent : 
« Inscrivez que nous ne réclamons 
rien de l'Etat. Notre temps vaut plus 
que les 31 sous à revenir à chacun 
de nous, en admettant encore qu'il 
n'y ait pas de droit de succession à 
payer. » 

A 
Ça, c'est avoir du temps à perdre 

que d'établir des... documents de cet-
te importance ! mais c'est aussi vou-
loir faire perdre du temps et de l'ar-
gent à de braves gens qui n'ont pas 
besoin de chômer et encore moins de 
débourser de l'argent. 

Seulement, il n'y a rien à faire. M. 
' Lebureau ne connaît que la fooorme : 
: l'Administration l'exige et aucun Le-
' bureau ne voudrait poin: rien au 

monde avoir l'initiative de rompre 
avec la routine, c'est-à-dire avec la 
fooorme ! 

Faut-il l'en blâmer ? Certes non : 
si M. Lebureau est tenu d'exécuter 
ce qu'on lui a commandé de faire, 
il sait bien, pertinemment, que par-
fois, il va à rencontre du bon sens, 
et de l'intérêt public. Mais que lui 
importe ! Son service exige de se 
soumettre, de ne pas avoir d'initia 
tive. 

C'est comme au régiment : « Qu'est-
ce que vous avez à dire ?» —■ « Tai-
sez-vous ! » 

Alors M. Lebureau continue : il 
continuera toujours, jusqu'à ce que 
la réforme administrative dont on 
parle soit faite ! Quand ? 

LOUIS BONNET. 
-OMO-

NOS MORTS 
Samedi est arrivé en gare le four-

gon funèbre ramenant les corps de 
52 enfants du Lot morts au champ 
d'honneur. 

M. de Ricard, conseiller de préfec-
ture, représentant le Préfet, une délé-
gation d'officiers et de sous-officiers 
assistaient à l'ouverture des portes du 
fourgon. 

Les honneurs militaires ont été 
rendus par un piquet de soldats du 
T avec le cérémonial ordinaire. 

Les cercueils furent descendus du 
fourgon et portés dans le hah spécia-
lement aménagé par la Compagnie du 
P. O. et remis aux familles par les 
soins de M. Caillou, commissaire de 
police et Rescoussié, sous-chef de 
division à la Préfecture. 

A 2 heures, le corps dû soldat Tou-
louse (Louis) du 59e d'infanterie fut 
inhumé au cimetière de notre ville, 
dans la plus stricte intimité. 

Au milieu d'un concours nom-
breux, furent célébrées les obsèques 
du soldat Bouffie Maurice du 161" 
d'infanterie, de Pons Jean, du 54e B. 
C. P., du sergent Bernadac Paul, du 
207" d'infanterie ; du caporal Delcros 
Jean, du 272ed'infanterie ; du sergent 
brancardier Delpy Guillaume. 

Les corps de ces regrettés compa-
triotes ont été inhumés au cimetière 
de Cahors. 

Nous renouvelons aux familles nos 
sincères condoléances. 

Enregistrement 
M. Lapanouse, receveur de l'enre-

gistrement à Lalbenque est nommé 
à Seysset (Haute-Savoie). 

M. Reillier, receveur de l'enregis-
trement à Labastide-Murat est nom-
mé à Belmont (Loire). 

Louveterie 
Par arrêté de M . le Préfet du Lot, 

M. Baptiste Lagarde, propriétaire à 
Saint-Cirq-Lapopie, est nommé lieu-
tenant de louveterie pour les cantons 
de Saint-Géry, Lauzès, Limogne et 
Lalbenque. 

Perception 
M. Marty, percepteur à Sousceyrac, 

est nommé à Bagnac. 
M. Camsusou, appelé à la percep-

tion de Latronquière (Lot) est nom 
më à Penne(Lot-et-Garonne. 

M. Troupel, percepteur de Servance 
(Haute-Saône) et non installé st 
nommé à Sousceyrac. 

M. Plassard, ex-caporal au 1" d'in-
fanterie est nommé à> la perception 
de Rves (Calvados). 

. Arrêté 
Par arrêté préfectoral en date du 

2 août 1922, il est interdit de tirer 
avec des armes à feu sur les routes et 
chemins publics. 

Le tir en voiture ou à l'aide d'une 
voiture, de chevaux ou de bestiaux 
est interdit. (Toutefois à titre excep-
tionnel des permissions individuelles 
de tirer en voiture pourront être ac-
cordées, par les soins du Préfet, aux 
Mutilés de guerre, qui sont dans l'im-, 
possibilité de marcher sans aide et 
qui sont titulaires d'un permis de 
chasse). 

Le Préfet, BRISARD. 

Association syndicale 
Suivant procès-verbal en date du 

16 juillet 1922, les propriétaires inté-
1 ressés à la construction du chemin 

rural de Lostange, commune de Li-
nac, ont déclaré' se constituer en as-

j sociation syndicale pour l'exécution 
[ des travaux susvisés. 
j Par arrêté préfectoral du 31 juil-

let 1922 cette association est autorix 
sée. 

Allocations 
Les conseils cantonaux chargés de 

la répartition des allocations en fa-
veur des familles des militaires rem-
plissant les conditions de soutiens de 
famille, se réuniront du lerau 15 sep-
tembre 1922. 

Association 
Déclaration a été faite de la société 

« la Diane Gréaloise », dont le but 
est la destruction des animaux nuisi-
bles et la repression du braconnage. 

Siège social : Gréalou. 

Familles nombreuses 
De nombreuses demandes sont par-

venues à la Préfecture pour l'obten-
tion d'une prime en faveur des fa-
milles nombreuses en dehors des al-
locations accordées par la loi du 14 
juillet 1913. 

Ces demandes ne sont susceptibles 
d'aucune suite. 

Une répartition du produit de la 
« journée de la famille française a 
eu lieu au mois de mars dernier entre 
les familles ayant au moins dix en-
fants. Il n'est pas question, pour le 
moment, d'une nouvelle répartition. 

Toutefois les familles comptant 
plus de 5 enfants vivants et dont les 
parents sont âgés de moins de 35 ans, 
peuvent concourir pour un prix de 
10.000 fr. de la fondation Cognacq-
Jay de l'Académie française de même 
les familles de neuf enfants vivants 
dont les parents sont âgés de moins 
de 45 ans peuvent concourir pour un 
prix de 25.000 francs. 

Un questionnaire est envoyé aux 
intéressés sur leur demande par les 
soins du secrétariat de l'Académie 
française à Paris, 7 Quai Conté. Les 
demandes sont transmises directe-
ment par le Maire de la commune où 
résident les postulants sans l'inter-
vention des services de la Préfecture. 

Enseignement technique 
Un nouveau concours d'admission 

à l'Ecole Normale de l'Enseignement 
technique exclusivement réservé aux 
aspirants de la section industrielle 
aura lieu les 3, 4 et 5 octobre 1922. 

Les candidats à ce concours de-
vront se faire inscrire avant le 10 
septembre prochain à la Préfecture 
de leur département. 

Pour tous autres renseignements, 
s'adresser à la Préfecture du Lot (lre 

division). 

Exposition canine 
AVIS 

Les propriétaires des chiens pri-
més à l'exposition canine du 3 août 
1922, à Cahors, sont priés de vouloir 
bien retirer les diplômes déposés 
chez M. Blanc, armurier, Boulevard 
Gambetta. 

Cette note ne concerne que les ex-
posants résidant à Cahors. 

Le Président : B. de RICARD. 

Chauffeurs, tenez votre main ! 
M. André Constant, avocat à Paris, 

en villégiature à St-Projet, se rendait 
à Cahors, accompagné de son cousin 
le Dr Constant, conseiller général de 
Payrac. Arrivés à la jonction de la 
route de St-Henri à Regourd, mar-
chant fort heureusement à une allu-
re très modérée, ils rencontrèrent 
une Citroën — celle du docteur M., 
de Cahors — qui faillit les télesco-
per. 

Des renseignements recueillis, il 
résulte que le chauffeur du Dr M. ne 
tenait pas sa droite et que peu s'en 
est fallu qu'un accident des plus re-
grettables ne se produisît. 

Automobilistes, une fois de plus, 
modérez vos allures et tenez votre 
main. 

Il perdit l'équilibre 
Un cycliste marchant à belle allu-

re descendait le pont de St Georges, 
mais on voyait qu'il tenait l'équilibre 
à grand peine. À un moment donné, 
la bicyclette, mal dirigée, zigzagua et 
alla buter contre, le trottoir où le cy-
cliste alla s'affaler. 

Dans sa chute, il se fit de sérieuses 
blessures à la tête et à la figure. 

Conduit à la pharmacie de la Croix-
Rouge, il fut aussitôt pansé et... dé-
grisé. 

Excès de vitesse 
M. Caillou, commissaire de police, 

a dressé contravention au conduc-
teur de l'auto n" 2779 T qui, dans la 
traversée de la ville, marchait à une 
vitesse exagérée. 



Agression 
Dimanche, vers minuit et demi, 

les habitants de la place du marché 
et de la rue Jolï're furent réveillés 
par des cris de « au secours ». 

Des passants qui revenaient de la 
fête de St-Urcisse accoururent et 
trouvèrent, étendu sur le trottoir, un 
homme qui ne cessait de crier. 

C'était le nommé Huygebaert, d'o-
rigine belge, qui avait été assailli par 
4 individus. 

Ceux-ci attendaient le Belge, avec 
lequel ils avaient un différend à ré-
gler, au sujet d'une femme de la rue 
Bouscarrat. 

Les 4 jeunes gens tapèrent comme 
des sourds sur le malheureux Belge, 
qui reçut coups de poing, coups de 
pied, à la tête et sur diverses parties 
du corps. Il avait notamment la ligu-
re en sang. 

Malgré ses blessures, il put rentrer 
chez lui, et il a déposé une plainte à 
la police contre ses 4 agresseurs, qui 
sont connus, et qui seront sévèrement 
punis. 

Sur le bord du ravin 
Lundi soir, M. le prince Murât 

passait en auto à St-Germain-du-Bel 
Air, en compagnie de MM. Soulié et 
Théry, lorsqu'à 1.500 mètres de cette 
localité, un coup de volant mal don-
né par le conducteur, fit dévier l'au-
to qui alla vers le fossé de la route. 
Elle fut heureusement arrêtée à 
temps pour éviter la culbute dans le 
ravin profond de plusieurs mètres, 
mais elle resta suspendue. 

Les voyageurs purent se dégager 
avec difficulté. Il fallut chercher du 
secours pour remettre l'auto sur la 
route, travail (qui dura près de 4 heu-
res. 

Incendie 
Samedi, un incendie a détruit les 

prés de MM. Tulet et David, pro-
priétaires à Fontanet. On ignore 
comment le feu a été mis. On croit 
que cet incendie est dû à l'impru 
dence d'un fumeur qui a jeté une 
allumette enflammée dans le pré. 

Une enquête est ouverte. 

Fête votive 
La fête de la place de St-Urcisse a 

été célébrée avec éclat, dimanche et 
lundi. Favorisée par un temps splen-
dide, elle a obtenu un vif succès. 

Les décorations et les illuminations 
étaient d'un goût parfait. La foule 
des danseurs et des visiteurs était 
innombrable. 

Nos félicitations aux organisateurs. 
A 

Un incident s'est produit dans la 
journée : quelques coups de poing 
furent échangés par deux citoyens 
au sujet d'une futilité. Il n'y a pas 
eu de mal. 

Blessé par une tuile 
Dans le chai tier de démolition de 

l'ancien hôtel du Lion d'Or boulevard 
ù.imbetta, un employé de M. Boissel, 
entrepreneur à Prayssac, M. Maurice 
Bouysset, 23 ans, qui travaillait sur 
le bord du chantier a été assez sérieu-
sement blessé à la tête par une tuile 
tombée du 2° étage. 

Le médecin qui a examiné le blessé 
a constaté une plaie étendue du cuir 
chevelu avec large décollement. 

Probité 
Le jeune Alayrac, âgé de huit ans, 

demeurant avec ses parents à la suc-
cursale de 'l'Epargne, rue Maréchal-
Foch, a trouvé devant l'hôtel des pos 
tes un porte-feuille contenant une 
certaine somme qu'il s'est empressé 
de remettre au bureau de police. 

Félicitations au jeune enfant. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
7 au 12 août 1922 a été la suivante : 

Nombre de placements à demeure : 
6 hommes, 1 femme. 

En extra : 3 hommes, 1 femme. 
Demandes d'emplois non satisfai-

tes : 3 hommes, 1 femme. 
Offres d'emplois non satisfaits : 

11 hommes, 7 femmes. 
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LES PLANS DU CAPITAINE DALLAS 

Durand ne répondit rien. Il avait 
commencé un travail de classement 
dans le fouillis d'argent apport* par 
Vernier, et le poursuivait avec mé 
thode. C'était un homme aimant et 
respectant le numéraire ; il souffrait 
à le voir tutoyer comme on l'avait 
fait devant lui. Il prenait les billets 
l'un après l'autre, les défripait, et les 
rangeait soigneusement par catégo-
ries. Il empilait et alignait avec reli-
gion les louis d'or qui s'échoppai'^t 
de cette brousse d'un nouveau c" 

Dallas dit, sans chaleur : 
— Tous mes compline-1: 

cher. 
'Le succès de Vernier était '": (!" 

l'enchanter, en effet. Quatre i '-
quinze mille francs de pins rhns :a 
poche de l'acteur reculaie-M d'assez 
considérable taçon le jour où il serait 
entièrement décavé, celui oii l'on 
pourrait exiger que Romord le con-
gédiât, et les opérations qui devaient 
suivre cette manœuvre préparatoire. 
Dallas n'était pas transporté ci le 

Faites attention quand vous 
écrivez sur vos cartes postales 
La loi publiée à 1' « Officiel » du 

8 juillet sur les nouvelles taxes pos-
tales fixe- à 0 fr. 10 l'affranchisse 
ment des « cartes postales illustrées, 
dont la moitié du recto est réservée à 
la correspondance, l'autre moitié à 
l'adresse, et dont le verso est occupé 
par une illustration, gravure, etc., à 
l'exclusion de toute autre annotation 
manuscrite ». 

Certaines personnes ayant écrit 
l'adresse sur toute la largeur de la 
carte, ou ayant rédigé leur texte sur 
la plus grande partie de la carte, l'ad-
ministration des postes s'en tenant 
strictement au texte de la loi, qui dit 
que « la moitié du recto » est réser-
vée à la correspondance, les cartes 
postales en question ont été frappées 
d'une amende et surtaxées, et le des-
tinataire a eu la désagréable surprise 
de payer 1 fr. 20, soit 1 fr. d'amende 
et 0 fr. 20 de surtaxe ! 

Donc, faites bien attention quand 
vous écrivez vos cartes : ne débordez 
pas sur la deuxième partie de la car-
te. 

La situation agricole 
L'Officiel publie les renseignements 

suivants sur la situation agricole 
dans le Lot au 1er août 1922. 

Le temps est resté relativement 
froid pendant tout le mois de juillet. 
Cette basse température a favorisé le 
développement des maladies crypto-
gamiques de la vigne, et il est signalé 
dans quelques communes des centres 
d'invasion de black-rot et de mildiou 
de la grappe. Le mildiou de la pom-
me de terre a causé quelque., dégâts, 
les pulvérisations cupriques étant 
encore peu répandues. Quelques on-
dées, tombées vers le 15 juillet ont, 
par endroits, gêné la moisson ; mais 
par contre les cultures de plantes 
sarclées se sont améliorées. 
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Bégoux 
Dimanche ont été célébrées les obsèques 

de notre regreltécompatrioleTerret Pierre, 
originaire de Cavaniès, soldat au 151° 
régiment d'infanterie, mort pour la France. 

Une affluence considérable attendait à 
l'entrée de Bégoux le char funèbre qui 
ramenait la dépouille de ce brave enfant 
dont la disparition a provoqué d'unani-
mes regrets. 

Nous adressons à la famille nos bien 
vives condoléances. 

Catus 
Emouvante cérémonie. — Les obsèques 

du sergent René Delpech frère du sympa-
thyque maire de Calus, et beau frère 
de notre irai M. Lagispie, ont eu lieu 
dimanche à 10 h. du matin. 

Le eérCte il d.- apé du drapefiu tricolore 
'iispHrnis-ait sous un «ma de couronne;-, 
g r h s de fleti s et de bouquets superbe* 

CV»i toute la population île Catus et des 
nvirons qui a «cC'■mt'Hgné au champ de 

repos le corp- du héros tué sous Verdun 
en septembre 1917 

Une foule considérable parmi laquelle 
on remarquait lïts ent'antsde écoles, leurs 
maîireseïmaîtresses, laSociétédespcours 
mutuels, l'Amicale des Poilus, a suivi le 
char funèbre. 

Au cimetière des discours ont été pro-
noncés, par M. Soulié, adjoiut au maire, 
par M. Massabie, Président de l'Amicale 
des Poilus et par un ami personnel du 
regrettédisparu,M. ClaudeRos,deLuzech. 

Nous adressons nos sincères condo-
léances à M. Delpech maire, à Mme et 
M. Lagaspie, à leur famille. 

Calvignac 
Fête locale. — Un peu tardivement sans 

doute nos jeunes gens de la classe 23 se 
sontdécidés à préparer notre fête. Elle n'en 
sera pas moins réussie pour cela car le 
programme est suffisamment chargé pour 
donner satisfaction à tous. 

La population elle aussi fera son pos-
sible pour rendre la tâche agréable aux 
organisateurs et par sa générosité prou-
vera son attachement à l'habitude tradition-
nelle de faire de belles fêtes à Calvignac. 

Comme toujours les étrangers seront les 
bienvenus, ils le savent, car de tout 
temps c'est nombreux qu'ilssesont rendus 
parmi nous. 

A 
Voici le programme de la fête votive 

qui aura lieu les 26, 27, 28 août : 
Samedi 26 août, à 6 heures du soir, 

réception de la musique, aubade aux 
autoriies, retraite aux flambeaux ; à 9 
heures, bal. 

Dimanche 27 août, à 6heures du malin, 
salves d'artillerie, tour de ville, distribu-
tion des bouquets; à 10 heures, visite au 
cimetière, où seront déposées des cou-
ronnes sur les tombes des soldats morts 

laissait voir, malgré son empire sur 
soi-même. 

— Tous tes compliments, lui ré-
pondit Vernier, m'émeuvent jusqu'au 
fond du cœur, tu n'en doutes pas ; 
mais nous pourrions peut-être tirer 
de cet événement une morale plus 
pratique. Suppose que je te demande 
une revanche gigantesque, et que 
chacun de nous pousse sa veine jus-' 
qu'à victoire complète ou jusqu'à 
extinction du dernier billet bleu. 
Qu'en dirais-tu ? 

— J'en dirais, mon cher, répondit 
le capitaine, doctoral, et jouant ad-
mirablement son rôle, que ta propo-
sition a quelque chose de courageux, 
mais qu'elle n'a rien d'amical. 

— Pourquoi donc ? 
— Parce que nous pouvons tailler 

un écarté pour tuer une heure, si ça 
t'amuse, mais que nous n'avons au-
cune raison de nous assommer. Je ne 
prendrais pas sans remords tout ce 
crue t'a donné Poupée, et j'admettrais 
difficilement que tu ne me laisses 
pas de quoi déjeuner demain. A ta 
disposition, d'ailleurs,, s'il te plaît de 
arto ner jusqu'à minuit. 
Vernier lui tendit la main. 
— Tu vaux mieux que moi, dit-il, 

dans l'attendrissement facile que pro-
cure l'alcool, et je te fais mes excu-
ses. Je ne suis qu'une brute. 

Cependant Dmand, très dressé, 
s'était mis en devoir de préparer une 
table de jeu. Paul Vernier l'arrêta. 

— Non, non, Durand ; ne te don-
ne pas cette peine. Nous ne jouerons 
pas ici. 

pour la France, discours d'usage ; à 3 heu-
res, concert par la musique et bal de 
jour; à 8 heures,apéritif-concert; à9h.30, 
bal de nuit, bataille de confetti et de ser-
pentins; à minuit, farandole tradition-
nelle et retraite aux flambeaux. 

Lundi 28, à 7 heures, réveil en fanfare ; 
à 9 heures, jeux divers et course aux 
ânes, course à pied (100 mètres), nom-
breux prix; à 11 heures, apéritif-concert; 
à 3 heures, grande course de bicyclettes, 
dont l'itinéraire sera fixé par le comité; 
à 8 heures, bal de nuit; à minuit, faran-
dole d'adieu. 

•** 
Les cyclistes, courant à leurs risques 

et périls, devront envoyer leur engage-
ment, accompagné du droit d'inscription, 
fixé à 1 fr., avant le 25 août, au comité de 
la fête. 

Pour terminer la fête, le mardi 29, grand 
déjeuner aux escargots et grand bal pour 
les invités. 

Grézels 
Enseignement primaire. — Par arrêté 

préfectoral, Mme Ladoux institutrice à 
Grézels est nommée à Parnac. 

D'autre part, M. Ladoux est admis à la 
retraite à date du 30 septembre prochain. 

Nous nelaisserons pas partir ces excel-
lents maîtres qui sont restés 19 ans à 
Grézels sans leur exprimer les profonds 
regrets que nous cause leur départ. 

Ils sontremplacés dans notre commune, 
par nos amis Mme et M. Lagard, institu-
teurs à Mauroux qui nous arrivent précé-
dés des nombreux et sincères regrets, 
qu'ils laissentdans cette dernière localité. 

Nous leur souhaitons une cordiale 
bienvenue. 

Le Boulvé 
Election municipale. — L'élection mu 

nicipale complémentaire de dimanche 
dernier, en remplacement du regretté 
Dézobès, adjoint, décédé, a donné les 
résultats suivants : voiants, !)1 ; bulle-
tins blancs ou nuls, 14. A obtenu : M. 
Emile Caumont, négociant en prunes, 
du villagedeGayrac,commune du Boulvé, 
candidat du bloc des gauches,77 voix,élu. 

Le conseil municipal est convoqué pour 
dimanche prochain afin de procéder à l'é-
lection de l'adjoint. 

Montcuq 
Carnet blanc. — Nous apprenons, avec 

plaisir, le prochain mariage de notre 
toute gracieuse compatriote, Mlle Olympe 
Cambou, aide au bureau de poste de notre 
ville, reçue tout récemment dame employée 
des P. T. T., avec M. Elie Rey, employé 
des Contributions Indirectes à Decize 
(Nièvre), fils du sympathique instituteur 
de Belmontet. 

Nous adressons aux futurs époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Prayssac 
Fête locale et concours agricole. —Voici 

le programme des grandes fêtes des 26,27, 
28 et 29 août : 

Samedi 26 août. — A 20 h., réception de 
la musique, annonce des fêtes par des 
salves d'artillerie, tour de ville en musi-
que, retraite aux flambeaux. 

Dimanche 27 août. — A 6 h., salves 
d'artillerie, iéveil en fanfare; à 8 h., 
distribution de bouquets, aubades aux 
habitants ; à 11 h., apéritif-concert ; à 
i4 h., jeux du baquet, de la cruche,mât de 
cocagne (non graissé) ;àl5 h., course aux 
anneaux à bicyclette ; à 19 h , courses 
pédestres : 100, 800.5.000 mètres ; à 17 h., 
ouveriure du bal ;àl9h.,apéritif-concert; 
à 20 h., retraite aux flambeaux ; à 20 h, 
30, embrasement de la ville, brillant feu 
d'artifice ; à 21 h., grand bal dë nuit. 

Lundi 28 août, — A 6 h., salves d'artil-
lerie, réveil en fanfare. 

Grand concours agricole du canton de 
Puy- l'Evêque et cantons limitrophes du 
département du Lot : Une médaille de ver-
meil, deux médailles d'argent, deux médail-
les de bronze offertes par le ministre de 
l'agriculture, seront décernées aux lau-
réats. 

Espèces ovine, bovine, porcine, animaux 
de basse-cour ; produits viticoles, vinico-
les, agricoles, vieux serviteurs. 

Les déclarations des exposants seront 
reçues jusqu'au 25 août 1922, dernier délai, 
aU siège du comité, à Puy-l'Evêque. Ouver-
ture du concours, à 8 h., (heure nouvelle). 
Proclamation et distribution des récom-
penses, à 15 h. 

Grand concours de tir, organisé par le 
Stade Prayssacois, du dimanche matin 
au lundi soir. Nombreux prix en nature, 
diplômes et médailles. Toute série de 
plus de cinq cartons donnera droit à la 
participation au concours national de tir 
et sera adressée à la F.N.S.C.P.T.S., à 
Paris. 

A 14 heures, grande course de bicyclet-
tes, circuit régional et local ; course de 
patinettes, ouverte aux enfants au-des-
sous de 14 ans; à 17 heures, ouverture du 
bal; à 19 heures, apéritif-concert; à 
20 h 30, embrasement de la ville, départ 
du ballon « Le Gargantua » ; à 21 heures, 
grand bal de nuit, bataille de confetti ; à 
minuit, clôture de la fête, farandole d'a-
dieu. 

Mardi 29 août. — Adieux de la musique, 
repos traditionnel. 

Cajaro 
Légion d'honneur. — M. Louis Bramel, 

Administrateur de 2<> classe au service de 
î'Indo-Chine, actuellement en congé en 
France, est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. Louis Bramel est le frère de notre 
sympathique maire. 

Nos meilleures félicitations. 

Gréalou 
Interdiction de chasse. — Le maire de 

Gréalou vient de prendre l'arrêté sui-
vant : 

« En raison du mécontentement una-
nime de la population de la commune 
qui se plaint que de nombreux chasseurs 
sans gêne, abusant de leur incognito, 
causent de graves dégâts aux récoltes et 
parfois même dans les basse-cours, le 
maire de Gréalou arrête : la chasse est 
interdite sur tout le territoire de la com-
mune de Gréalou à toute personne qui 
n'est pas domiciliée dans la commune. — 
Le maire, Trémoulet. » 

Avis aux chasseurs qui veulent éviter 
une contravention d'aller faire ailleurs 
l'ouverture. 

Alvignac 
Une auto fait panache. — Samedi 19 

août, vers onze heures du matin, une voi-
ture toute neuve suivait à vive allure la 
côte d'Alvignac. Arrivant au bas de la 
côte avec une vitesse qu'on s'accorde à 
dire très exagérée, la voiture dans une 
grande embardée fit panache. Les six 
voyageurs ont été relevés dans un état 
assez grave et transportés par d'autres 
voitures dans une maison hospitalière. 
Une dame serait dans un état grave. 

Gourdpn 
Obsèques civiles. — Lundi dernier ont 

eu lieu à 5 heures du soir les obsèques 
purement civiles de M. Lavaysse, décédé 
à l'âge de67ans,aprèsunecourtemaladie. 

Nous perdons atec lui une belle figure 
bien gourdonnaise. Républicain sincère, 
épris de justice mais aussi d'indépendance 
il a voulu que son dernier voyage à l'ins-
tar de toutes les actions de sa vie soit 
soustrait à toute tutelle religieuse. Néan-
moins nous tenons à signaler qu'une 
foule plus que nombreuse avait tenu à 
accompagner à sa dernière demeure cet 
homme de bien. 

Au cimetière, son vieil ami, M. Pons, 
pharmacien, lui a adressé en termes émus 
et sincères le dernier adieu. 

Anotre tour nous adressons à sa famille 
si cruellement frappée, l'expression de 
nos condoléances attristées. 

La canicule. — Nous sommes actuelle-
ment victimes d'une vague de chaleur 
inaccoutumée dont tout le monde souhaite 
la fin aussi prochaine que possible. 

On commence à se plaindre de la 
sécheresse excessive que nous traversons 
et on souhaite ardemment la pluie. 

Gramat 
Acte de probité. — M. Sylvain Treil, 

apprenti cordonnier chez M. i hambon, a 
Gramat, a trouvé, dimanche soir, à Miers 
une certaine somme d'argent qu'il tient 
à la disposition de la personne qui l'a 
perdu. Nos féliciiations. 

Souillac 
Nos morts glorieux. — Dimanche, au 

milieu d'une foule imposante, ont eu lieu 
en l'Eglise St Martin, les obsèques de 
deux enfants de Souillac, victimes de la 
grande guerre:Jean Débet, soldat du 7e 
régiment d'infanterie et Gabriel Mazel, 21 
ans, soldat du 166e régiment d'infanterie, 
de Toulon. 

Au cimetière, M. Claret, maire et con-
seiller général, retraçalacarrièrebrillante 
de ces jeunes héros et exprima, au nom de 
tous les condoléances les plus sympathi-
ques à leurs familles éplorées. 

Perte et vol. — Dimanchedernier M. G..., 
couvreur à Souillac, perdit un portefeuille 
contenant la somme de 300 fr. en billets de 
banque, deux permis de chasse et un cer-
tain nombre de notes de ses divers 
clients. 

Ce matin, l'appariteur municipal n'a 
pas été peu surpris de trouver sur le par-
quet de sa cuisine ledit portefeuille, mais 
soulagé des 300 francs. 

Tout laisse supposer que l'individu qui 
avait trouvé ledit portefeuille a voulu se 
débarrasser des pièces compromettantes 
et inutilisables en profitant d'un moment 
d'absence du concierge de la mairie pour 
lancer dans l'entre-bàillement de la porte 
ce portefeuille et conserver l'incognito. 

LA PHOSPHIODE GARNAL 
Médication iodotannique phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 10 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

En vente dans toutes les Pharmacies 
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Monsieur Augustin PONS, pépiniériste, 
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ZERGUES, pépiniériste,et leur fils; 
Madame veuve LAUR, à Bel-Air, Ussel 

(Lot); 
Monsieur et Madame Pierre LAUR, 

propriétaire à Bel-Air; 
Madame veuve MARTY, née LAUR, 

propriétaire àSoulomès,et son fils et tous 
les autres parents remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister au 
convoi funèbre de 

PONS Jean-Léopold-Pierre 
Soldat au 54" B°a de Chasseurs Alpins 

Mort pour la France 
IB 25 septembre 1915 à Combehopf (Alsace) 

Croix de guerre, médaille militaire 

CABINET SPÉCIAL 
de la Chmbre Consultative des Associations Ouvrières 

44, rue du Renard, Paris, 4e 

ATELIER DES VEUVES QE GUERRE DU LOT 
Société Anonyme à Capital variable 

Paris, 11 h. 50. 

LA C. D. R. A BERLIN 
Les premiers pourparlers 
De Berlin : Les conversations corn 

mencées hier par les délégués de la 
Commission des Réparations, n'ont en-
core revêtu qu'un caractère prépara-
toire. 

Le Chancelier Wirth a fait un exposé 
détaillé de la situation économique et 
financière du Reioh. 

On a examiné ensuite les modalités de 
la discussion à venir. 

Des propositions allemandes (?) 
De Berlin : Dans certains milieux, on 

croit savoir que le gouvernement alle-
mand fera des propositions entièrement 
inédites. 

Il est probable qu'il s'agit de gages 
d'une nature déterminée que l'Allemagne 
proposerait de substituer aux gages de-
mandés par la France. 

*** 
En Italie 

De Rome : On annonce que M. Giolitti 
aura une entrevue avec M. Facta, pré-
sident du Conseil, avant la Conférence 
de Venise, chargée de régler le problème 
oriental. 

Les allemands d'Alsace 
De Strasbourg : Le correspondant du 

Daily Mail annonce que les mesures, pri-
ses contre les Allemands en Alsace et en 
Lorraine, seraient incessamment rap-
portées. 

A 
Le sort de l'Autriche 

De Prague : Le Dr Seipel, chancelier 
d'Autriche, a été reçu hier par le Pré-
sident Mazarick. 

L'entretien a porté sur la question de 
la réorganisation politique et économi-
que de l'Autriche dans le sens d'une 
coopération plus étroite avec ses voi-
sins, notamment avec la Tchécoslova-
quie. 

Le chancelier est parti dans la soirée 
pour Berlin. 

*** 

Le discours de M. Poincaré et l'Allemagne 
De Berlin : Les journaux allemands 

consacrent de longs commentaires au 
discours prononcé par M. Poincaré à 
Bar-le-Duc, discours qui soulève les co-
lères de la presse allemande. 

VERSEZ UN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin fortifiant pour tonifier le 
sang, les nerfs, les os et tout l'organisme 
en général. Le flacon 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

MAISON A VENDRE^ 
Excellent rapport assuré 

SANS RÉPARATION 
Eau, Gaz, Électricité 

S'adresser au bureau du Journal 

I. — Aux termes d'un acte sous 
tures privées, en date du 21 juillet 19<§> ^Î 
a été établi les statuts d'une Société "aA 
nyme à capital variable, desquels il a fait les extraits suivants : 18 

La Société prend la dénomination de • 
Atelier des Veuves de Guerre du Lot' 

Le siège social est fixé à Cahors. 60 n, 
Emile-Zola. J ue 

Le capital social est primitivement fiV 
à 4.700 francs ; il ne pourra être réduit 
au-dessous de la somme de 4.000 francs 

La Société commence le 10 août 1922 
date de sa constitution définitive, p0Ur 
finir le 9 août 2021, soit une durée dl 
99 ans. e 

Le Conseil est nommé pour 3 ans et 
renouvelable par tiers chaque année. 

Le Conseil a les pouvoirs les plus éten 
dus pour agir au nom de la Société et 
faire ou autoriser tous les actes et opéra 
tions relatifs à son effet. 

Le Conseil délègue tout ou partie de ses 
pouvoirs à un Directeur qu'il choisit sui-
vant sa volonté, dans son sein, parmi ses 
associés et même en dehors de la Société 
dont il est toujours responsable envers 
elle. 

Les extraits des procès-verbaux du 
Conseil, ainsi que ceux des Assemblées 
générales, à produire en justice ou ail-
leurs sont signés par le président du Con-
seil ou par deux Administrateurs. 

5 0/0 sont prélevés annuellement sur les 
bénéfices pour composer le fonds de 
réserve. 

II. — Par acte notarié reçu par Maître 
MACIET, notaire à Paris, le 21 juillet 1922 
Madame veuve CAYLA, fondatrice, a fait 
la déclaration de souscription et de ver-
sement du capital, conformément à la loi 

III. — De la copie du procès-verbal de 
l'Assemblée constitutive tenue le 10 août 
1922, il appert qu'il a été pris les résolu-
tions suivantes : 

1° L'Assemblée approuve sans réserve 
à l'unanimité, les Statuts; 

2° L'Assemblée reconnaît la sincérité de 
la déclaration de souscription et de ver-
sement du capital, faite suivant acte nota-
rié en date du 21 juillet 1922; 

3» L'Assemblée nomme Mesdames RO-
BINET, CAYLA et BAUDEL, membr. s du 
Conseil d'aiministration et reçoit leur 
acceptation ; 

4° L'Assemblée nomme de même Mes-
sieurs TASSART, RESSEGUIER et LA.-
FAGE, commissaires; 

5° Toutes les prescriptions de la loi et 
des Statuts ayant été remplies, la Société 
Atelier des Veuves de Guerre du Lot 
est définitivement contituée. 

IV. — Une expédition des Statuts, de 
l'acte de déclaration de souscription et de 
versement du capital et de la délibération 
de l'Assemblée générale constitutive ont 
été déposées aux greffes du Tribunal de 
commerce de Cahors et de la Justice de 
paix de Cahors suivant procès-verbal 
dressé à chacun des greffes, le 22 août 
1922. 

V. — Par délibération du Conseil d'Ad-
ministration en date du 10 août 1922, Ma-
dame ROBINET a été nommée Directrice 
de la Société, le Conseil lui a, en outre, 
délégué tous ses pouvoirs avec la signa-
ture sociale. 

Pour mention : 
La Présidente du Conseil, 

G. ROBINET. 

A VENDRE 
MAISON admirablement située 

avec Jardin, Dépendances, Garage 
EAU & GAZ 

S'adresser J.OELLfiRO, i.nieM'-Joffre, Cabors 

A VENDRE 

ÉTUDE D'HUISSIER 
Labastide-Murat (Lot) 

PRIX MODÉRÉ 
S'adresser au Bureau du Journal 

Marché de La Villette 
21 Août 1922 

Bœufs.. 
Vaches... \ 
Taureaux. \ 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 

[TBÉES B 
î> 
23 m 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 
- f. 

W « 
1" <jual. 2" quai. 3"quai 

5.349 508 2,75 2,50 2,10 

2.694 
14.823 
4.309 

301 
1.529 

» 

3,75 
3,50 
5,20 

3,50 
3,25 
5,00 

3,00 
2,75 
4,60 

OBSERVATIONS. - Vente mauvaise 
sur toutes les marchandises. 

— Et où donc jouerons-nous ? de-
manda Dallas. 

— Chez Dominique Richard, que 
j'ai rencontré ce matin dans l'esca-
lier, que je n'avais pas vu depuis des 
siècles, et qui m"a fait promettre 
d'aller prendre une tasse de thé che-* 
lui. 

— Mais... objecta Dallas, visible-
ment contrarié, nous ne le connais-
sons pas. 

— Vous le connaîtrez. Je l'ai averti 
que je viendrai peut-être avec deux 
de mes amis. C'est entendu. D'ail-
leurs, chez Richard, je suis chez moi, 
bien qu'il y ait eu des éclipses dans 
notre amitié. Nous avons fait nos 
études ensemble. Allons, Durand, 
mets ton pardessus ; c'est dit, je 
vous enlève. 

Le capitaine se fit tirer l'oreille un 
instant encore. Dominique Richard 
avait une réputation d'austérité qui 
le mettait mal à Taise, et ne lui ins-
pirait aucun désir de le fréquenter. 
Mais Vernier fut intraitable. Et com-
me après tout il fallait profiter de 
l'état de son portefeuille et de son 
commencement d'ivresse pour l'étril-
ler un peu, Dallas se décida. 

— Dis donc, demanda-t-il au mo-
ment de sortir, trouverons-nous des 
cartes, au moins, chez ton Domini-
que Richard ? 

 Ah !... ça, j'en doute, répondit 
l'acteur en riant. C'est un sage, et la 
dame de pique s'exhibera sans doute 
pour la première fois chez lui ce soir. 
Nous ferons bien de nous précaution-

1 ner. 

— C'est fait, répondit tranquille-
ment Durand. 

Les trois hommes descendirent, 
l hélèrent un fiacre, et Vernier donna 
I l'adresse : 

115 ter, rue de Rivoli. 
IV 

UNE PARTIE D'ÉCARTÉ 
Paul Vernier fit au premier étage 

du 115 ter de la rue de Rivoli la mê- j 
me entrée bruyante que dans l'appar- j 
tement de la rue de Châteaudun. 

Dominique Richard y avait passé j 
seul le début de la soirée, dressant j 
minutieusement ses batteries pour le 
but qu'il s'était proposé, regardant j 
de temps à autre la pendule, et se 
demandant si l'acteur viendrait, ac-
compagné des deux coquins qu'il 
s'agissait de démasquer, ou si ceux-
ci auraient flairé le piège et s'abstien-
draient de se montrer. Il se pouvait 
aussi que Vernier, sobre au moment 
où il l'avait rencontré, eût depuis 
complètement oublié sa promesse, ou 
en eût été détourné par une des cent 
mille occasions que rencontrent les 
viveurs professionnels, hors de chez 
eux du matin au soir. 

Vers neuf heures, cependant, le 
timbre de la porte d'entrée retentis-
sait, et un clerc de l'étude, qui les at-
tendait, introduisait Dallas, Durand 
et Vernier, les deux premiers légère-
ment embarrassés de leurs' personna-
ges, l'autre plus exubérant que ja-
mais ; il n'avait cessé de bavarder 
pendant le trajet en voiture, et avant 
même d'avoir dit bonjour ou présen-

té ses amis, il se trouvait au milieu 
de l'histoire de Poupée, la queue en 
trompette, et de ses quatre-vingt-
quinze mille francs. 

Richard l'écoutait en souriant. Dis-
simulant soigneusement la gravité 
qui faisait le fond de son tempéra-
ment, il avait assumé un air aimable 
et cordial, fort éloigné de son état 
d'esprit actuel. Mais il avait un rôle 
à jouer, et assez de maîtrise de soi 
pour le mener jusqu'au bout. 

— Tout ceci est fort intéressant, 
dit-il en riant à son ancien camarade 
de collège, mais si tu me présentais 
ces messieurs... 

— Ah ! c'est vrai ; pardon. Mon-
sieur le capitaine Daflas, un de mes 
bons amis ; monsieur Durand, doc-
teur en médecine, un de mes bons 
amis ; monsieur Dominique Richard, 
avocat, mon meilleur ami. L'armée, 
la science et le barreau. Je représen-
terai l'art, si personne n'y voit d'n-
convénient. Mon cher Dominique j'ai 
une soif de damné. 

Les trois hommes se saluèrent ai-
mablement, mais il n'y eut pas de 
poignées de mains. Les deux bri-
gands, instinctivement, n'offraient 
pas la leur les premiers, dans l'appré-
hension inavouée d'un affront qui ne 
les aurait pas surpris, et Rchard ne 
tenait pas à ajouter à son personnage 
provisoire des manifestations inutiles 
et déplaisantes. 

— Messieurs, soyez les bienvenus, 
dit-il ; vous êtes chez vous. Défaites 
vos pardessus. 

Dallas ôta la grande pelisse fourrée 

qui 1 enveloppait de la nuque aux ta-
lons et Durand se débarrassa d'un 
maclarlane plus modeste ; tcus deux 
déposèrent leurs vêtements sur un 
divan, dans un coin du salon-cabinet 
de travail où l'avocat les recevait. 

Vernier avait repris l'histoire de 
Poupée, dont il était vraiment obsédé, 
et sans se débarrasser de sa canne ou 
de son pardessus, sans s'asseoir, le 
chapeau sur la tête, il ressassait, et 
sa rencontre avec les deux camelots 
qui avaient l'air d'apaches et l'arri-
vée sensationnelle de la jument dé-
butante, et son triomphe, et la décep-
tion de ceux qui avaient joué de très 
grosses sommes sur les deux favoris, 
c'est-à-dire du public tout entier. 

H termina comme il l'avait fait 
chez Dallas, en jetant sur une table 
des liasses de billets de banque — à 
peu près en ordre, cette fois — el en 
y versant l'or qu'il prenait à poignées 
dans ses poches. Et ce faisant, il ver-
sa aussi, par mégarde, un revolver. 

— Tiens ! je l'avais oublié, celui-
ci ! dit-il en riant. 

— Pourquoi transporter un usten-
sile pareil dans tes poches ? lui de-
manda Richard. 

L'acteur s'assombrit un instant; 
mais bientôt, repris deN sa gaieté 
bruyante : 

(A suivre) 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : M. DAROLL6 


